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Champfleur – Le Bois de Barrée
Évaluation (1999)

Cyril Marcigny

1 La fouille du site du « Bois de Barrée » ou « Bois des Barrées » à Champfleur fait suite à

un diagnostic archéologique réalisé par François Kerrouche et Marie-France Leterreux-

Dercq, sur la deuxième section du futur tracé de l’autoroute A28.

2 Le site archéologique apparaît vers 150 m NGF, à environ 1 km à l’ouest de la commune

de Champfleur, à mi-chemin entre le V.C. 4 et la RD 55, au niveau du « Bois de Barrée »

déboisé dans sa partie centrale. Il est localisé sur le versant nord-est de la « Butte de La

Feuillère » (culminant à plus de 195 m NGF). À cet endroit, le versant forme un large

replat sur une pente douce orientée vers le nord-est.

3 À  l’issue  de  la  fouille,  les  résultats  concernent  quatre  horizons  chronologiques

s’étageant du Paléolithique moyen à l’époque moderne et/ou contemporaine.

4 La fouille et une rapide prospection pédestre de la partie sud des décapages ont permis

de mettre en évidence les traces d’une implantation humaine, visiblement remaniée,

pouvant être chronologiquement attribuée au Paléolithique moyen. Vingt-quatre éclats

composent  la  série.  La  tendance  générale  de  l’industrie  est  Levalloisienne  avec  un

allongement des supports et la présence d’un éclat de type débordant. Les outils sont

majoritairement  représentés  par  des  racloirs,  une  pièce  à  troncature  inverse  et

enlèvement postérieur, et, un biface cordiforme.

5 Objet principal de l’opération, le Néolithique est représenté par l’installation d’un site

de  production  de  parures  en  schiste.  Les  vestiges  lithiques  liés  à  l’atelier  ont  été

découverts sur une vaste surface de 1 500 m2 disposée selon un axe nord-ouest –sud-est.

L’ensemble correspond à un sol partiellement tronqué en son sommet par les labours

récents.  La  présence  simultanée,  dans  ce  niveau  d’une  dizaine  de  centimètre

d’épaisseur, de blocs de schiste bruts, d’ébauches de bracelets à tous les stades de leur

façonnage et d’outils  sur galet ou plus rarement sur silex atteste sans équivoque la

production in situ des parures. Les éléments recueillis (plus de 7 500 objets) permettent

la  reconstitution  de  la  chaîne  opératoire.  La  confrontation  de  chacun  des  grands

ensembles de la chaîne opératoire avec les données spatiales permet de lire les gestes et

leur  enchaînement  dans  la  conception  des  parures  (spécialisation  techniques ?).  à

Champfleur – Le Bois de Barrée

ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire

1



proximité de l’aire réservée à la production, une zone à vocation domestique a été mise

en évidence. Cette dernière est marquée par la présence de quelques tessons et silex qui

évoquent  la  fin  du  Néolithique  ancien  ou  le  début  du  Néolithique  moyen.  L’état

d’arasement du site à cet endroit a cependant interdit la reconnaissance d’éventuelles

structures d’habitat. Au-delà des comportements technologiques et chronologiques que

l’étude a tenté de mettre en évidence, les perspectives sociales ont aussi été approchées

par le biais de la production. En effet, les aspects de la vie sociale sont indissociables du

comportement  économique  et  les  répercussions  de  l’un  sur  l’autre  permettent  de

restituer  une  des  réalités  socio-économiques  (parmi  d’autres)  qui  ont  pu  régir  le

comportement  des  populations  œuvrant  à Champfleur.  À  l’issu  de  ce  travail

préparatoire,  l’ensemble  des  considérations  trahit  donc  une  certaine  forme  de

spécialisation technique du travail, mais celle-ci n’a pas le caractère professionnel des

productions manufacturières qui prendront naissance durant les IVe et IIIe millénaires

avant notre ère (silex du Grand Pressigny, lame de hache de Plussulien pour ne citer

que  les  plus  célèbres  exemples).  Dans  le  contexte  général  de  la  fin  du  Néolithique

ancien, le site de Champfleur joue donc les « trouble-fête » en proposant une situation

alternative entre les gisements du Néolithique ancien où se développent les débuts de

l’économie de production dans un schéma égalitaire, où les échanges sont limités, et les

sites du Néolithique moyen et du Néolithique final où existe une grande hiérarchisation

entre les sites et des relations d’échanges à grande échelle. Après un hiatus de plusieurs

millénaires, deux structures peuvent être rattachées avec certitude à une occupation

gallo-romaine sans pour autant apporter des informations sur l’éventuelle organisation

du site. Il n’est pas exclu que ces deux fosses appartiennent à un site plus vaste situé

hors de l’emprise autoroutière.

6 Finalement,  un  parcellaire  de  datation  moderne  et/ou  contemporaine  constitue  la

dernière trace anthropique reconnue. Ce parcellaire est constitué d’un réseau, orienté

nord-ouest – sud-est, de parcelles étroites parallèles délimitées par de petits fossés. Ce

parcellaire est recoupé par un fossé récent délimitant une partie du bois qui occupait le

site avant l’intervention.
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Fig. 1 – Disques, anneaux et bracelets en schiste

Dessins : D. Giazzon (Afan).
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